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Cette courte étude n’aurait pu se faire sans la collabo-
ration et l’intérêt de Robert Le Pennec, disparu tragi-
quement en 2012 en pratiquant une de ses passions, la 
plongée souterraine.
Notre collaboration, trop rare hélas, nous a permis de 
connaître un homme passionné, ouvert à tous et à tout. 
De la spéléologie à l’ostéologie, mais aussi à l’étude des 
marbres ou des sols en métapodes de bovins, Robert a 
toujours montré un intérêt en éveil et un constant désir 
de connaissance.

1. LE SITE

La Cave à l’Ours s’ouvre sur la commune de Châtelblanc, 
dans le canton de Mouthe (Doubs, France).
Cette petite cavité se trouve à une altitude de 1200 m. 
Nous empruntons ici les données de son exploration faite 
en 1987 par J.L. Gonzales et J.L. Gabet (non publié). La 

topographie de la cavité a été levée par R. Le Pennec et 
J.L. Gonzales. Elle est présentée sur la Figure 1.
Une entrée de 1 m de large et haute de 30 cm donne sur 
une petite salle de 4 m de long, 2 m de large et 80 cm de 
haut.
Après la désobstruction d’une étroiture, on débouche 
dans une première salle de 5 m de large et de 2 m de haut, 
d’où part une galerie de 3 m de large sur 1,5 m de haut sur 
une vingtaine de mètres.
C’est là, au pied de la paroi gauche en entrant, que fut 
découvert le crâne d’un aurochs (Le Pennec, 1989). Lors 
d’une deuxième exploration en 2013 par B.  Valton et 
C. Locatelli, la recherche d’autres ossements de cet ani-
mal n’a pas donné de résultat. 
La présence de ce frontal incomplet et isolé est intrigante. 
La fracture au niveau de l’épine frontale est ancienne, 
de même que celle des deux chevilles. A 40 m de l’en-
trée, un squelette d’ours brun adulte a été découvert, en 
connexion anatomique. Par malheur, aucun document ne 
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permet de décrire sa position dans le détail et cet animal 
n’a pas été étudié ni daté. Malgré la fouille approfondie 
réalisée lors de la seconde exploration (Bertrand Valton 
et Christian Locatelli 22/8/2013), aucun autre vestige n’a 
été découvert.
Le couloir s’arrête dans une petite salle boueuse de 5 x 
5 m fermée par un éboulis. Il est probable qu’une chemi-
née obstruée débouchait sur la doline supérieure actuel-
lement effondrée et que le crâne d’aurochs provienne de 
ce piège.
Le crâne de l’aurochs ainsi que le squelette de l’ours brun 
sont actuellement conservés au Département d’archéo-
zoologie du Muséum de Genève.

2. LE CRÂNE

Cette pièce est incomplète, car il manque tout le massif 
maxillaire. Le frontal est préservé jusqu’à l’épine fron-
tale. Les deux chevilles osseuses sont incomplètes. La 
partie occipitale est conservée, avec les condyles ainsi 
que les processus mastoïdiens.
La Figure 2 montre les diverses normae de ce crâne.
Les mesures prises sont celles préconisées par A. von den 
Driesch (1976) et figurent sur le Tableau 1. 
Nous les avons comparées avec celles d’aurochs de plu-
sieurs sites européens, corpus composé exclusivement 
d’aurochs holocènes (Tabl. 2).

Les deux chevilles montrent une orientation typique 
appelée «primigène», avec un départ vers l’extérieur et 
légèrement vers le haut (Guintard & Néron de Surgy, 
2014). Le reste manque pour attester de la suite de la 
cheville.
Les diagrammes (Figs 3 & 4) montrent la position du 
crâne d’aurochs de la Cave à l’Ours par rapport à ceux 
des mâles et femelles holocènes. Dans tous les cas, notre 
spécimen se place parmi les mâles et le plus souvent 
parmi les individus robustes.
L’estimation de l’âge, en l’absence des dents, a été faite 
sur l’état des sutures, en suivant les données de Ussow 
(1902).
Les deux tiers supérieurs de la suture médio-frontale sont 
oblitérés; il en va de même des sutures fronto-pariétale et 
fronto-lacrymale, complètement soudées.
Les fortes granulations intercornuales et la surface des 
chevilles osseuses, attribuable au stade 5 d’Armitage 
(1982), nous permettent d’attribuer à cet animal un âge 
supérieur à 15 ans.
Cette pièce a été datée au radio-carbone de 6668 ± 98 BP 
(CRG 1007) ce qui nous donne une date calibrée à 1 
sigma entre 5663 et 5512 cal BC. Elle se place donc à 
la période de l’Atlantique ancien qui correspond, dans 
les Alpes occidentales et le Jura, à la transition entre le 
Mésolithique récent et le Néolithique ancien.
L’observation détaillée de ce frontal permet de déceler 
des traces d’origine anthropique visibles à la base des 

Fig. 1 :	 Coupe et plan de la grotte de la Cave à l’Ours.
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Fig. 2 :	Le crâne avec 4 normae.

Tableau 1 :	 Ostéométrie du crâne (mesures en mm).

Mesure (en mm) No Driesch, 1976 Cave à l’Ours

Longueur frontal médiane (acrocranion-nasion) 8 297

DT min. frontal 32 224

DT ectorbital-ectorbital 33 287,5

DT min. entre bases chevilles 31 236,5

Périmètre base cheville droite 44 324

DAP max. base cheville droite 45 116,4

DT max. base cheville droite 46 90,5

Périmètre base cheville gauche 44 bis 323

DAP max. base cheville gauche 45 bis 112,2

DT max. base cheville gauche 46 bis 92,3

DT min. occipital 30 216

DT otion-otion 25 286

DT à la base des processus paroccipitaux 27 215,5

DT max. condyles occipitaux 26 130

Hauteur du trou occipital  (basion-opisthion) 29 45
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Fig. 3 :	Diagramme bivarié de la cheville osseuse de l’aurochs de la Cave à l’Ours comparée à celles de divers aurochs européens.

Fig. 4 :	Diagrammes illustrant la position de l’aurochs de la Cave à l’Ours par rapport aux mâles et femelles holocènes d’Europe.
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chevilles (Fig. 5). Ces stries s’observent uniquement sur 
la partie supérieure des deux chevilles. Sur le cornillon 
droit, cette trace est rectiligne, d’une longueur de 75 mm 
et montre une section en V. Sur la cheville gauche, on 
note deux traces plus ou moins parallèles, avec une sec-
tion en U, l’une de 28 mm de long, l’autre de 45 mm.
Nous pensons que ces stigmates anthropiques peuvent 
être liés au dépouillage de l’animal, mais aussi au prélè-
vement de l’étui corné. Cet élément, fait d’une protéine 
fibreuse, la kératine, possède des propriétés mécaniques 
qui ont permis la confection de divers objets durant les 
périodes préhistoriques et historiques (O’Connor et al., 
2015 ; Chaix, 2000 ; Ryder, 1984). Hélas, cette matière 
organique ne se conserve pas, sauf conditions exception-
nelles (congélation ou incorporation dans un sédiment 
anoxique (Kotarba et al., 2008).

Il existe cependant des étuis cornés d’aurochs et de bœufs 
utilisés comme corne à boire, richement décorés et pro-
bablement réservés à une élite. 
La plupart de ces pièces, surtout d’époque médiévale, 
sont conservées dans plusieurs musées (Etting, 2013 ; 
Stone, 1961 ; Bökönyi, 1956 ; Roes, 1940 ; Grüss, 1931).
Elles sont une source unique pour l’étude de la phylo-
génie des bovins et témoignent parfois, au début du 
XVIIe siècle, d’hybridation entre aurochs et bœuf domes-
tique (Bro-Jørgensen et al., 2018).
Dès le Néolithique ancien, des stigmates comparables à 
ceux observés sur l’aurochs de la Cave à l’Ours ont été 
signalés, en particulier à Clairvaux dans le Jura (Chaix, 
1989) et dans le village néolithique de Concise, au bord 
du lac de Neuchâtel (Chiquet, 2012).
Des observations semblables ont été faites dans d’autres 

Fig. 5 :	Position et détail des traces anthropiques sur les deux chevilles.
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sites néolithiques européens (Lisowski, 2014; Chaix, 
2000 ; Bartosiewicz, 1997).
Pour compléter ce tableau, il faut signaler que les che-
villes osseuses de bovins ont également été utilisées 
comme éléments de construction, comme en témoignent 
certains murs anciens de la cité de Londres (O’Connor, 
1984).

3. CONCLUSION

La découverte d’un frontal d’aurochs daté de l’Atlantique 
ancien, dans une grotte du massif jurassien, apporte un 
élément nouveau à la connaissance des grands Bovinés 
de cette zone géographique. Elle témoigne de la fréquen-
tation des hauts-plateaux par cette espèce, à l’origine de 
tous nos bovins domestiques. Les traces anthropiques 
observées sur ce crâne indiquent une extraction des étuis 
cornés.
L’aurochs a survécu longtemps dans le massif jurassien 
comme en témoigne l’individu découvert dans le gouffre 
du Crâne, à 1360 m, près du village de Farges (Chaix & 
Valton, 1984). Ce mâle robuste, dont le crâne est hélas 
mal conservé, a été daté de l’Age du Fer ancien, vers 100 
après J.C.

RÉFÉRENCES

Armitage P. 1982. A system for ageing and sexing the horn 
cores of cattle from British post-medieval sites (with spe-
cial reference to unimproved British longhorn cattle). In: 
Wilson B., Grigson C. & Payne S. (eds), Ageing ad sexing 
animal bones from archaeological sites. British 
Archaeological Report, 109: 37-54.

Bartosiewicz L. 1997. A horn worth blowing? A stray find of 
aurochs from Hungary. Antiquity, 71: 1007-1010.

Benecke N. 2002. Zur Neudatierung des Ur-Fundes von 
Potsdam-Schlaatz, Brandenburg. Archäologisches Korres
podenzblatt, 32: 161-168.

Boessneck J. 1957. Funde des Ures, Bos primigenius Bojanus, 
1827, aus alluvialen Schichten Bayerns. Säugertierkund
liche Mitteilungen, 5: 55-69.

Bökönyi S. 1956. Trinkbecher aus Urhörnern in Ungarn. 
Säugetierkundliche Mitteilungen, 4: 145-150.

Borvon A., Guintard C. & Morel N. 2008. L’aurochs de 
Pontvallain (Sarthe, France) : complément d’analyse 
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